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Le cœur de Meg O’Reilly battait à tout va contre sa cage thoracique. Et ça n’avait rien à voir avec l’altitude.
Incapable de détacher son regard de l’homme de haute taille, athlétique, qui venait de sauter à bas de la camionnette de Rocky Mountain Adventures, elle le dévisageait, interdite, consciente qu’elle devait ressembler à un personnage de dessin animé avec ses yeux écarquillés, braqués sur lui. Comme s’il ne l’avait pas vue, elle et ses yeux en billes, l’apollon se tourna vers une blonde pour l’aider à ajuster son sac à dos.
Mais le haussement de sourcils qu’il avait eu en la voyant ne lui avait pas échappé. Meg accrocha son pouce à la bandoulière de son sac, jeté sur une épaule, et balaya du regard le groupe de touristes, s’attendant presque à repérer une caméra cachée ou à voir un présentateur de télévision surgir de derrière un arbre en s’écriant « Surprise, surprise ! On vous a bien eue ! »
Gabe, le chauffeur de la camionnette, descendit du véhicule, lui aussi, et désigna Meg d’un geste.
— Voici Meg O’Reilly, votre guide de randonnée. Qui sait, si vous lui offrez des biscuits aux pépites de chocolat, elle vous racontera peut-être ses aventures sur l’Everest !
Des murmures impressionnés se mêlèrent au martèlement du sang qui battait dans les oreilles de Meg, mais elle plaqua un sourire enjoué sur son visage et salua la petite troupe d’une main tremblante. Le grand et séduisant touriste se détacha du groupe et lui tendit une main gantée.
— Enchanté, Meg. Je m’appelle John Shepherd et voici ma femme, Kayla, dit-il en désignant la blonde souriante qui se tenait en retrait tout en lui broyant la main dans une poigne de fer.
Les yeux de Meg s’étrécirent tandis qu’elle serrait sa main à son tour. Elle savait pertinemment que Ian, ou plutôt John Shepherd ainsi qu’il se faisait apparemment appeler aujourd’hui, n’avait pas pu épouser une plantureuse blonde. Et pour cause : il était toujours marié avec elle.
— Bienvenue… John. C’est une randonnée assez difficile. Vous êtes sûr que vous vous sentez d’attaque ? questionna-t-elle en promenant à dessein son regard sur la solide musculature qui rendait sa question superflue.
Puis ses lèvres s’étirèrent en un sourire faussement suave.
Il sourit à son tour et elle vit ses épaules se décrisper. Pourquoi était-il si tendu ? Il devait bien se douter qu’elle n’allait pas vendre la mèche. Ne s’était-elle pas toujours comportée en bonne petite épouse totalement dévouée à son espion de mari ?
Jusqu’à la fin.
— Je pense que je m’en sortirai, même si je ne me suis jamais mesuré à l’Everest. Ça a dû être une sacrée expérience, dites-moi.
Oui… Et Ian en savait quelque chose puisque c’était lors de la seule et unique expédition de Meg dans l’Himalaya qu’ils s’étaient rencontrés. Et étaient tombés amoureux.
S’efforçant de dissiper la boule qui s’était formée dans sa gorge, Meg dépassa Ian pour aller saluer le reste du groupe – plusieurs couples, un Allemand voyageant seul, un duo mère-fille et trois femmes célébrant un quarantième anniversaire. Tous – Kayla, la prétendue « femme » de Ian, compris – avaient l’air en bonne condition physique et parés pour l’ardue excursion de dix-huit kilomètres qui les conduirait jusqu’en haut de la montagne.
Tandis que Meg expliquait à son groupe les règles de la randonnée, son regard dériva à plusieurs reprises en direction de Kayla, vêtue d’une polaire rouge vif. Ce devait être la partenaire de Ian au sein de Prospero, l’unité d’agents secrets qui avait accaparé la vie de Ian durant leurs deux courtes années de mariage.
L’interrogation demeurait : que diable faisaient-ils ici, dans son groupe de randonneurs ?
— Y a-t-il des questions ?
Autres que celles qui la taraudaient, elle… Meg passa la deuxième bretelle de son sac à dos sur son épaule et boucla la patte de serrage qui reliait les bandoulières sur le devant. Elle répondit à quelques questions touchant aux photographies et à l’organisation des secours en cas de nécessité, informations qu’elle connaissait si bien qu’elle aurait pu les réciter par cœur dans son sommeil. Et c’était tant mieux parce que la présence inattendue de Ian lui avait complètement embrouillé les idées.
— Veillez à ne pas sortir du sentier, recommanda-t-elle. Et buvez beaucoup d’eau, même s’il fait froid et que vous n’en ressentez pas le besoin. Nous ferons plusieurs pauses pour vous permettre de prendre des photos, donc gardez vos appareils à portée de main si vous voulez immortaliser de magnifiques paysages de gorges et de cascades.
Tandis que les randonneurs tapaient des pieds pour se réchauffer et sortaient leur gourde, Meg alluma sa radio et la glissa dans la poche de son anorak. L’épaule calée contre la porte de la camionnette, elle demanda à Gabe :
— Est-ce que tu rentres directement au bureau ?
— Oui, acquiesça-t-il en mettant le moteur en route. Je dois encore déposer le groupe de Jason à leur point de départ pour leur randonnée à Cascade Falls.
— O.K. Alors, assure-toi que la radio est bien allumée au bureau.
Meg leva la tête et examina le ciel gris.
— Je ne pense pas qu’il se mette déjà à neiger, mais nous risquons d’avoir des averses dans l’après-midi…
Gabe frotta ses mains gantées sur le volant et un petit nuage de buée se forma devant sa bouche tandis qu’il disait :
— Appelle Scott en cas de problème. Il est sorti marcher aujourd’hui. Mais tu as un bon groupe, on dirait. J’ai même réussi à les faire chanter pendant le trajet.
Meg leva les yeux au ciel.
— Sûrement. Mais ce n’est pas ça qui les maintiendra en vie sur un sentier boueux surplombant un précipice de trois cents mètres !
— Le fait de chanter, sûrement pas, mais, toi, si ! Tu n’as encore jamais perdu personne, Meg.
Avec une mimique désabusée, Meg le salua de la main et claqua la portière avant de se retourner vers Ian et le reste des randonneurs.
Ian excellant dans l’art de la dissimulation puisque c’était son métier, elle ne saurait probablement jamais ce qu’il faisait ici. Mais force était de reconnaître que, d’eux deux, c’était elle, incontestablement, qui détenait le plus lourd secret. Et, étant donné qu’elle n’avait nullement l’intention de le lui révéler, elle ne s’attendait pas non plus à ce qu’il la renseigne quant aux raisons de sa présence ici.
Ça ne pouvait pas être directement lié à elle. Il avait été tout aussi surpris qu’elle en la voyant.
Lorsque chacun eut rangé gourdes et matériel, Meg se porta à l’avant du groupe, se préparant à ouvrir la marche. Elle se retourna et les randonneurs se rassemblèrent autour d’elle en demi-cercle pour l’écouter.
— En bas, le sentier est plutôt large et on peut marcher à deux ou trois de front, mais, au fur et à mesure de la montée, il va se rétrécir, et nous devrons avancer en file indienne.
Elle ouvrit les mains, paumes vers le ciel.
— Il n’est pas impossible qu’il se mette à pleuvoir, donc j’espère que vous avez pensé à vous munir de vêtements imperméables. Si quelqu’un a oublié, j’ai des ponchos en plastique dans mon sac.
Le groupe se mit en route à la suite de Meg. Les feuilles sèches qui jonchaient le sentier craquaient sous la semelle de ses chaussures de marche et elle inspira à fond la bonne odeur qui s’en dégageait. Elle avait décidé de ne pas laisser l’apparition surprise de Ian gâcher l’un de ses parcours préférés. Elle n’avait plus eu de nouvelles de lui depuis leur séparation, trois ans plus tôt… Ce qui ne l’empêchait pas de penser à lui chaque jour qui passait.
Comment aurait-il pu en être autrement quand le regard vert, pailleté d’or, de leur fils, Travis – exactement le même que celui de son père – se posait sur elle ?
Meg prit une inspiration frémissante avant de faire halte près d’un bosquet de trembles. Comment réagirait Ian s’il apprenait qu’il avait un fils de deux ans ? Sans doute hausserait-il les épaules… avant de repartir sauver les citoyens du monde en quelque région déshéritée du globe. Il lui avait clairement signifié, après l’échec de sa première grossesse, qu’il ne désirait pas avoir d’enfants.
Elle se baissa pour ramasser différentes écorces d’arbre qu’elle fit passer aux randonneurs tout en leur parlant des espèces qui bordaient la première partie du sentier. Ian et Kayla jetèrent un coup d’œil à un morceau d’écorce, mais Meg sentait les rouages tourner à plein régime dans l’esprit de son ex. Son corps vibrait presque d’énergie – cette énergie qu’elle avait trouvée irrésistible lorsqu’ils s’étaient rencontrés.
Les deux premiers kilomètres parcourus, la petite équipe trouva son rythme, laissant augurer ce que serait l’ensemble de la randonnée. Certains marcheurs l’avaient dépassée tandis que d’autres se laissaient distancer, ralentissant la progression du groupe. Ce n’était pas la randonnée la plus facile qu’elle avait à mener, mais son irritabilité et son impatience tenaient sans doute aussi à la présence de Ian.
Le touriste allemand resté à son côté l’accablait d’un feu roulant de questions, de son anglais teinté d’accent germanique. L’un des couples traînaillait, plus intéressé l’un par l’autre que par la randonnée – sans doute de jeunes mariés. Meg réprima une pointe d’envie. Ian et elle s’étaient comportés de la même façon sur l’Everest. Les paysages grandioses n’avaient pas pesé lourd au regard de la fascination qu’ils éprouvaient l’un pour l’autre.
Deux des trois femmes du groupe d’anniversaire s’efforçaient d’encourager leur compagne, qui ne cessait de se plaindre, grommelant à l’envi « qu’elle se demandait bien ce qu’elle faisait ici, à crapahuter dans le froid, alors qu’elle aurait pu se détendre, confortablement assise dans un bar, après une séance de massage ».
Meg donna un coup de coude à la grincheuse.
— Vous aurez tout le temps d’aller vous faire masser après la randonnée et ce ne sont pas les bars qui manquent à Colorado Springs, vous savez. Sans compter qu’avec la base aérienne et l’Ecole de l’armée de l’air ils seront remplis de militaires, si vous avez un faible pour l’uniforme.
La femme poussa un feulement tout en recourbant ses doigts comme des griffes, et ses amies éclatèrent de rire.
La mission de Ian était-elle en lien avec la base aérienne de Schriever ? Mais c’était Buzz Richardson, autre membre de l’unité Prospero, qui était issu des forces aériennes ; la spécialité de Ian était le secours en montagne. Etait-il chargé de sauver quelqu’un dans la région ?
Quoi qu’il en soit, ce n’était pas son problème, pensa Meg.
Elle retira une bandoulière de son sac.
— Arrêtons-nous ici pour nous désaltérer et prendre quelques minutes de repos. On a un panorama spectaculaire sur les chutes d’eau un peu plus haut. Nous pousserons jusqu’à un belvédère qui se situe à peu près à mi-hauteur des chutes pour les voir de plus près.
Quelques membres du groupe s’assirent sur de gros rochers pour souffler et boire à grands traits. D’autres, après s’être débarrassés de leur sac, s’approchèrent du bord du sentier pour apercevoir la cascade. L’homme et la femme en lune de miel se massaient tour à tour les épaules.
Comme Meg sortait sa gourde et son casse-croûte de son sac, Ian s’approcha.
— Meg, je voulais vous demander… Quelles sont ces fleurs violettes qu’on a vues un peu plus bas sur le sentier ?
Meg s’étrangla et un filet d’eau lui coula le long du menton.
— Décrivez-les-moi et je pourrai sans doute vous en dire plus.
— Je préfère vous les montrer. Ce n’est pas loin et je n’en vois aucune par ici.
Ian haussa les sourcils, probablement étonné qu’elle ne saute pas sur l’occasion de découvrir ce qu’il faisait ici.
Elle faillit l’envoyer au diable, mais la curiosité l’emporta sur la tentation mesquine de l’envoyer se faire voir.
— O.K., mais faisons vite… Il ne faut pas qu’on prenne du retard si nous voulons arriver au sommet à temps pour attraper le funiculaire, comme prévu, pour redescendre.
Hochant la tête, Ian reprit le sentier accidenté en sens inverse sans montrer le moindre signe de fatigue alors que les autres marcheurs demeuraient affalés, encore tout essoufflés par l’effort de la matinée. S’il avait eu connaissance du terrain, il aurait largement pu conduire cette randonnée à sa place.
S’il avait eu connaissance du terrain…
A peine eurent-ils passé le premier tournant qu’il attrapa Meg par le bras.
— Merci de ne pas avoir éventé notre secret. Je ne savais pas que tu mènerais cette randonnée. Sur le site, il était question d’un guide nommé Richard.
Ainsi donc, il n’avait pas eu l’intention de la voir. Elle déglutit péniblement.
— Richard est en congé maladie. Je l’ai remplacé.
— Je ne peux pas dire que ça me réjouisse, mais j’ai dit à Kayla que nous pouvions compter sur toi.
Malgré les épaisseurs de vêtements de Meg et les gants de Ian, elle eut l’impression que son bras la brûlait, comme s’il touchait directement sa peau.
Elle se dégagea.
— Je suppose que Kayla n’est pas son vrai nom.
Ian haussa les épaules.
— Je pensais bien que tu l’aurais deviné.
— Et moi, je pensais bien que mon ex-mari ne choisirait pas l’une de mes randonnées pour évoquer le bon vieux temps ! Il faut croire que je me suis trompée.
— Mari.
— Pardon ?
— Mari… Pas ex-mari.
Meg recula d’un pas, frappée par les paroles de Ian. Le grand vide qu’elle éprouva en les entendant la surprit. Mettre fin à leur union lui avait brisé le cœur, mais elle avait cru s’en être remise, avec le temps. Elle avait même reconnu ses torts, puisque c’était elle qui avait changé les règles de leur relation. Mais le fait de le revoir, la façon dont sa bouche s’étirait en coin, contrastant avec l’intensité de son regard : tout cela rouvrait le trou béant qu’il avait laissé dans son cœur – un trou qu’elle avait cru comblé depuis longtemps.
Et qu’il s’agissait désormais de remplir au plus vite par… Quelque chose, n’importe quoi. De la colère, par exemple.
Plantant fermement ses chaussures dans la boue, elle carra les épaules.
— Qu’est-ce que vous faites ici, ta partenaire et toi ?
Le sourire de Ian se figea ; un sillon creusa son front.
— Meg, tu sais très bien que je ne peux pas te le dire.
— Bla bla bla… C’est toujours la même rengaine avec toi, Dempsey. De toute évidence, tu t’es adressé à Rocky Mountain Adventures pour une raison précise, sinon tu aurais accompli cette randonnée tout seul. Pourquoi ne m’as-tu pas tout simplement appelée, d’ailleurs ? Au lieu de t’inscrire incognito dans ce groupe en te faisant passer pour un touriste… John ?
Un doigt sur les lèvres, il jeta un regard furtif à la ronde.
— Chut… Pas si fort.
— Oh ? Que se passerait-il si je révélais au grand jour ton identité ?
Elle plissa les yeux en voyant sa mâchoire se contracter.
— Suis-je bête ! Je mettrais en jeu la sûreté nationale, c’est ça ?
— Non seulement la sûreté nationale, mais la tienne et celle de tous les participants à cette randonnée.
Ian pencha la tête sur le côté.
— Pourquoi es-tu tellement en colère, Meg ? C’est toi qui as voulu mettre un terme à notre mariage, même si tu n’as jamais pris la peine de demander le divorce.
Les joues de Meg s’enflammèrent et elle tourna la tête, offrant son visage à la fraîcheur de l’air.
— Tu étais incapable d’avoir une véritable relation, basée sur la confiance et l’engagement.
— N’importe quoi. Je m’étais engagé totalement vis-à-vis de toi. Je t’aime – je t’aimais – de toute mon âme. Quand tu as perdu le bébé…
— Un bébé dont tu ne voulais pas.
— Mais j’aurais pu m’habituer à cette idée.
Meg laissa échapper un ricanement acerbe.
— Très charitable de ta part !
Il la saisit aux épaules.
— Meg, je ne cherche pas à me faire plaindre, mais tu sais très bien pourquoi l’idée d’avoir un enfant me terrifiait.
— Tu n’es pas ton père, Ian. Tu n’as jamais été comme lui.
Des larmes de frustration plein les yeux, elle détourna la tête. En vivant avec lui, elle aurait dû l’amener à comprendre ça. Mais non, apparemment, elle avait échoué.
La pression de ses mains sur ses épaules s’adoucit, se changeant presque en caresse.
— Je le sais, Meg… grâce à toi.
Elle se sentit irrésistiblement attirée vers lui, puis elle serra les poings au fond de ses poches. Non ! Pas question de recommencer, d’autant qu’il se trouvait plongé en pleine mission secrète et que, comme toujours dans ces cas-là, il ne partagerait rien avec elle, resterait aussi mutique qu’une statue.
Elle refoula résolument la culpabilité qui l’oppressait à l’idée de lui avoir tu l’existence de Travis. De toute façon, il aurait sans doute préféré ne pas être au courant.
Ian et Kayla pouvaient bien manigancer ce qu’ils voulaient, ce n’était pas son affaire. Puisque tel était son rôle, elle les conduirait comme les autres jusqu’au terme de l’ascension mais, une fois la randonnée terminée, libre à eux de se dépêtrer comme ils pouvaient de leurs histoires de missions secrètes, d’opérations d’infiltration et d’espionnage ! D’ailleurs, ensuite, peut-être s’occuperait-elle enfin de ce divorce qu’elle avait toujours remis à plus tard… Et peut-être aussi dirait-elle la vérité à Ian à propos de son fils.
— Où sont ces fleurs violettes ?
Ian la contempla une seconde puis il sourit. Ses mains quittèrent ses épaules et il s’accroupit pour cueillir une fleur au bord du chemin. La tenant au creux de sa main, il se releva et la lui tendit comme si c’était un présent.
— En voilà une.
— Elle est vénéneuse.
Il retourna vivement la main et la fleur voleta jusqu’au sol. Meg l’écrasa sous sa chaussure et pivota sur elle-même pour s’en aller rejoindre les autres.
Elle avisa Kayla, perchée sur un gros rocher. A son approche, celle-ci leva la tête du guide qu’elle était en train de compulser et haussa les sourcils. Elle connaissait mal son partenaire si elle pensait qu’il lui avait révélé la teneur de leur mission.
Meg ajusta son sac sur son dos.
— Notre prochaine halte sera la plateforme panoramique surplombant les chutes, mais ouvrez l’œil pendant que nous marchons : vous aurez sûrement la chance d’apercevoir l’un des petits habitants de la montagne. Il y a des écureuils et toutes sortes de petits rongeurs.
Meg compta les membres du groupe et fronça les sourcils.
— Où sont Russ et Jeanine ?
Le couple enamouré émergea des buissons en se tenant par la main. Ouvrant de grands yeux innocents, Jeanine demanda :
— Vous nous attendiez ?
Quelques sourires goguenards fleurirent sur les visages tandis que Meg hochait la tête en réprimant son irritation. Irritation qui n’était rien d’autre que de la jalousie, elle le savait.
— Bien, tout le monde est là maintenant. On y va.
Sa brève conversation avec Ian l’avait ébranlée. Il ne s’attendait pas à la trouver à la tête de cette randonnée, mais il savait qu’elle travaillait pour Rocky Mountain Adventures… Cela signifiait-il qu’il s’était renseigné sur elle ? Pourtant, il ne semblait pas savoir qu’elle avait un enfant. Son enfant.
*  *  *
Une heure plus tard, Meg posait le pied sur la première des cinquante-trois marches qui conduisaient au belvédère donnant sur les chutes d’eau.
— Ceux qui préfèrent économiser leur énergie peuvent parfaitement attendre ici. Il nous reste encore deux heures de marche.
Un concert de grommellements lui répondit. Meg sourit. « Quelle bande de flemmards ! »
Notant du coin de l’œil que Ian et Kayla s’éloignaient chacun de leur côté, elle entama la descente, suivie des plus vaillants membres du groupe. Après avoir souligné diverses caractéristiques des chutes et montré le torrent qui bouillonnait au fond du canyon, Meg rebroussa chemin et remonta. Elle compléta ses explications en attendant le retour de ceux qui n’étaient pas descendus.
Au moment où elle ouvrait la bouche pour répondre à une question, un cri se répercuta contre les parois du canyon où se jetaient les eaux tumultueuses. Un frisson de peur lui glaça le sang.
Elle tourna vivement la tête, dévisageant les randonneurs qui s’étaient arrêtés sur le sentier et la contemplaient, pétrifiés. Qui manquait à l’appel ? Elle remarqua immédiatement l’absence de Ian, ainsi que celle de sa prétendue femme, de deux autres couples et de l’Allemand.
« Mon Dieu, faites que ce ne soit pas Ian ! »
— Attendez-moi ici.
Se frayant un chemin au travers du groupe, elle se dirigea rapidement vers l’escalier de bois qui menait à la plateforme. Le bruit de ses chaussures de randonnée résonnant sur le bois des marches faisait écho au tambourinement du sang, dans ses oreilles. Comme un troupeau de moutons, le groupe de randonneurs s’engagea dans l’escalier à sa suite, désobéissant avec une facilité déconcertante à ses instructions.
Elle ne s’en étonna pas. C’était un groupe difficile, sans même parler de la présence de Ian et de sa soi-disant épouse.
Au moment où elle atteignait le bas de l’escalier, elle se retint à la rampe, son pied suspendu au-dessus de la dernière marche. Devant elle, un trou béant cerné d’échardes de bois s’ouvrait en plein milieu du garde-corps. Elle fit volte-face, élevant la main devant elle.
— Arrêtez-vous !
Il ne manquerait plus qu’un autre membre du groupe bascule dans le vide… si c’était, ainsi qu’elle le redoutait, ce qui était arrivé.
Elle approcha précautionneusement de la balustrade brisée en se tenant à un morceau de bois solide. Les eaux écumantes tourbillonnaient en dessous d’elle et elle aperçut une tache de couleur sur des rochers.
Une polaire rouge vif.
Une main agrippa son épaule ; elle se retourna et plongea le regard dans les yeux verts tourmentés de Ian.
— Je… Je crois que c’est Kayla.
Il regarda en bas à son tour.
— Oui, c’est elle.
— Oh ! mon Dieu ! Je suis désolée, Ian.
Elle porta une main à sa bouche en se rendant compte qu’elle l’avait appelé par son vrai nom et non par son pseudonyme, John Shepherd.
Pas étonnant qu’il ne lui ait jamais confié le moindre secret !
Quelques secondes plus tard, les autres randonneurs se pressaient autour d’eux en poussant des cris et en pleurant. Ils s’attendaient à trouver un Ian fou de douleur en voyant le corps de sa femme gisant quinze mètres plus bas, sur les rochers. Meg, quant à elle, savait que d’autres sentiments que le chagrin causé par la mort probable de sa partenaire devaient assaillir Ian en cet instant.
Mais elle ne discerna rien de ces émotions tandis qu’il contemplait la forme immobile de Kayla en contrebas. Finalement, il recula et se couvrit le visage de la main.
— Je vais appeler les secours, annonça-t-elle en tirant la radio de sa poche.
Puis elle ajouta à voix basse :
— Si tu peux rester avec les autres, je vais essayer de descendre pour le cas… pour le cas où elle aurait survécu à sa chute. Il n’y a jamais eu d’accident ici auparavant.
Au milieu des murmures consternés et des pleurs, Ian, le visage toujours caché dans la main, s’inclina vers son oreille.
— Ce n’est pas un accident.
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Il vit Meg pâlir sous ses taches de rousseur. C’était pour cette raison qu’il l’avait toujours tenue à l’écart de ses activités professionnelles… Pour éviter de l’effrayer.
Et de mettre sa vie en danger.
Mais, pour sa sécurité, il devait lui faire savoir clairement qu’un de ses touristes venait de pousser Kayla par-dessus la balustrade. L’agresseur de Kayla l’avait-il identifiée comme étant un agent de la CIA ou avait-il simplement voulu se débarrasser d’une touriste un peu trop curieuse ?
Se penchant en avant, Ian se cacha le visage dans les mains et se mit à se balancer d’avant en arrière en murmurant le nom de Kayla. Desserrant légèrement les doigts, il observa les touristes à la dérobée.
Si l’assassin de Kayla avait découvert qu’elle était un membre de la CIA, il devait aussi savoir que son prétendu mari faisait partie de l’équipe. Parmi tous ces visages choqués, lequel était celui d’un tueur ?
La radio de Meg se mit à grésiller tandis qu’elle signalait l’accident d’une voix ferme et assurée.
Elle braqua sur lui son regard bleu.
— L’hélicoptère ne peut pas venir jusqu’ici – trop dangereux, à cause de la proximité des chutes d’eau. Il déposera l’équipe de secours en montagne du comté d’El Paso un peu plus bas. Ils viendront la chercher à pied et la redescendront jusqu’à l’hélico.
Ian enleva son sac à dos.
— Je ne vais pas rester planté là à attendre l’arrivée des secours. Elle est peut-être encore en vie.
Et si Kayla vivait encore, peut-être pourrait-elle désigner celui qui l’avait attaquée…
— C’est impossible… Je ne peux pas vous laisser faire ça, objecta Meg haut et fort en jetant un coup d’œil au groupe de touristes.
Elle se demandait probablement jusqu’où elle devait pousser cette mascarade. Il suivit son regard.
Les femmes du groupe d’anniversaire étaient serrées les unes contre les autres, chuchotant entre elles, tandis que les deux tourtereaux en lune de miel, parvenus les derniers sur les lieux, se cramponnaient l’un à l’autre, le visage blême. Quant au touriste allemand… Il prenait des photos.
Une bouffée de colère monta en lui, mais Ian prit une profonde inspiration. Il devait descendre et aller voir Kayla. Meg savait bien qu’il était tout aussi qualifié que n’importe quelle équipe de secours. Davantage, même, puisqu’il avait appartenu à la division de montagne de l’armée avant d’intégrer l’unité Prospero.
Il décida de lui faciliter les choses. Haussant le ton, il déclara, la voix étranglée par les larmes :
— C’est ma femme qui est là, en bas ! Vous ne pouvez pas m’empêcher d’y aller !
Et il enjamba le garde-corps, le bout de ses chaussures s’insérant aisément dans les prises qu’il avait repérées un instant plus tôt. Tandis qu’il descendait le long de la falaise, il entendit des voix au-dessus de lui. Quelques minutes plus tard, une pluie de terre et de petits cailloux s’abattait sur lui. S’abritant les yeux, il leva la tête. Meg… Elle l’avait suivi.
— Tu ne crois pas que tu ferais mieux de garder un œil sur ton groupe ?
Mais, pour être tout à fait franc, il préférait la savoir en bas avec lui plutôt que sur cette plateforme, en compagnie d’un tueur.
Elle répondit d’une voix métallique :
— L’un de nos guides qui était dans le secteur a entendu mon appel radio… Il vient d’arriver. Il se charge de conduire le groupe jusqu’au terme du parcours.
Pendant les quelques minutes qui suivirent, Ian n’entendit que sa propre respiration et le grondement des chutes d’eau. Meg, au-dessus de lui, poursuivait avec assurance sa descente, délogeant de temps à autre un petit morceau de roche qui heurtait en tombant sa main ou son épaule.
Parvenu en bas de l’escarpement, Ian sauta et atterrit sur la berge où l’eau bouillonnante de la rivière éclaboussa ses chaussures. En deux enjambées, il atteignit Kayla et s’accroupit près de son corps inerte. Ses cheveux blonds flottaient dans l’eau et ses yeux, grands ouverts, contemplaient fixement les chutes d’eau.
Ian prit son pouls. Rien. Il ne la connaissait pas très bien, mais elle avait fait preuve d’une grande loyauté vis-à-vis de Jack Coburn. Elle s’était portée volontaire pour cette mission aussitôt qu’elle avait appris sa disparition. Et ce, sans se soucier de requérir l’accord de son employeur, la CIA.
Celui qui l’avait tuée allait payer pour son crime.
Meg se pencha par-dessus son épaule, haletante.
— Est-elle… Est-ce qu’elle est… ?
— Elle est morte.
Ian tendit la main et ferma les paupières de Kayla.
Meg lui pressa l’épaule tandis qu’elle proférait d’une voix sourde :
— Qui… Qui a fait ça ?
— L’un de tes soi-disant touristes, répondit-il en désignant du pouce le haut de la paroi rocheuse.
— Crois-tu que Scott coure un danger ?
— Scott ?
— Le guide qui m’a remplacée.
— Non, tant qu’il ne pose pas de questions. Et il n’a pas de raison de le faire… Mais il va me falloir la liste de tous les participants à cette randonnée.
Le colonel avait sous-estimé l’ennemi. Il avait cru que le terroriste viendrait récupérer ce qu’il cherchait discrètement, à la faveur de la nuit. Mais il avait suivi un autre plan : un de ses sbires s’était glissé dans la peau d’un touriste, choisissant la même tactique que Ian.
Avec les conséquences tragiques qu’ils connaissaient.
— Pourquoi es-tu tellement sûr qu’on a poussé Kayla ? Peut-être qu’elle est tombée, tout simplement.
Meg s’agenouilla et prit à son tour le pouls de Kayla.
— Tu m’as dit toi-même qu’il n’y avait jamais eu d’accident à cet endroit. Kayla et moi nous inscrivons à cette randonnée pour chercher… quelque chose et, bizarrement, voilà qu’elle fait une chute mortelle au pied d’une falaise… Drôle de coïncidence, n’est-ce pas ?
— Tu crois qu’elle a découvert ce que vous étiez venus chercher ?
— En tout cas, elle devait brûler…
La radio de Meg grésilla et elle signala à Rocky Mountain Adventures qu’elle et le mari de la victime étaient sur place, près du corps, et précisa que Scott se chargeait d’accompagner le reste du groupe jusqu’au sommet.
Elle mit fin à la conversation et rangea son émetteur.
— Tu as entendu ? Ils nous demandent d’attendre ici l’arrivée des secours.
— Inutile que l’équipe d’El Paso perde son temps. Je peux descendre moi-même son corps jusqu’à l’hélicoptère.
— Tu tiens absolument à saboter ta couverture ? N’oublie pas que tu es censé être un touriste qui vient juste de perdre sa femme.
« Et un agent secret qui vient de perdre sa partenaire », ajouta Ian en son for intérieur.
Il s’assit sur un rocher et se prit la tête dans les mains – sans faire semblant, cette fois. Il avait voulu se charger seul de cette mission, mais le colonel avait jugé que sa présence paraîtrait d’autant moins suspecte qu’il participerait à cette randonnée en couple. Le subterfuge n’avait pas fonctionné. Il se passa une main dans les cheveux et poussa un juron.
La pression réconfortante de la main de Meg dans son dos l’apaisa. Il ferma les yeux et laissa la douce chaleur de ses mouvements circulaires s’étendre à tout son corps. Dieu, comme elle lui avait manqué pendant ces trois années…
Pourquoi l’avait-il laissée partir sans lever le petit doigt pour la retenir ? La réponse était simple. Parce qu’elle méritait mieux. Mieux qu’un mari absent la moitié du temps, un mari qui s’était trouvé à l’autre bout du monde quand sa femme avait fait une fausse couche. Fausse couche dont il se jugeait d’ailleurs responsable. Ses incessantes missions à l’étranger avaient causé trop de stress à Meg. Et ses secrets avaient mis à rude épreuve la confiance qu’elle avait en lui.
La vérité, c’était qu’au fond il n’avait aucune idée de ce que c’était que d’être un bon mari et un bon père. Le modèle qu’il avait eu dans son enfance n’avait certes été ni l’un ni l’autre.
Apparemment, il n’était pas non plus un partenaire fiable.
Il se tendit et la pression des mains de Meg s’accrut.
— Je suis désolée pour Kayla, mais ce n’est pas ta faute, Ian. Si elle travaillait pour le compte de Prospero, elle connaissait les risques, tout comme toi.
Ian se tourna à demi pour plonger le regard dans ses limpides yeux bleus. En savait-elle réellement si peu sur Prospero, l’unité militaire de renseignement et d’infiltration qui menait des opérations tellement secrètes que, parfois, le gouvernement lui-même ne savait rien de leurs agissements ?
A quoi s’attendait-il ? Il avait si bien compartimenté sa vie que Meg avait fini par se sentir exclue de la complicité qui le liait aux autres membres du groupe.
Il inhala une longue bouffée d’air pur.
— Kayla n’appartenait pas à Prospero, Meg. Elle travaillait pour la CIA et s’était simplement jointe à nous pour cette mission. D’ailleurs, l’unité Prospero a été dissoute il y a deux ans.
Elle se releva brusquement.
— Mais… Mais alors, que fais-tu ici ? Tu travailles pour la CIA maintenant ?
— Non, pas exactement.
Il se frotta pensivement la mâchoire. Oh ! et puis tant pis… Au diable les cachotteries et les mystères. Ils étaient seuls, à l’abri des oreilles indiscrètes, et il lui devait une explication. C’était bien malgré elle que Meg se retrouvait mêlée à cette affaire ; elle avait le droit de savoir pourquoi des agents secrets – et, apparemment, leur adversaire terroriste – s’étaient infiltrés parmi les touristes qu’elle devait emmener en randonnée par cette fraîche matinée d’automne.
— Assieds-toi, dit-il en tapotant la pierre à côté de lui. On ne peut plus rien pour Kayla, de toute façon, à part attendre l’arrivée des sauveteurs.
Elle se percha sur l’extrême bord du rocher, comme prête à bondir, le dos raide, les yeux méfiants.
— Est-ce que tu te souviens de Jack Coburn, de Prospero ?
Elle hocha la tête et sa queue-de-cheval blonde s’agita derrière elle.
— De Jack Coburn et de tous les autres membres de Prospero – le colonel, Riley, Buzz… Comment aurais-je pu les oublier ? Vous étiez si proches… C’était comme si un lien invisible vous unissait, quelque chose de si solide que rien ne pouvait le rompre.
Le ton de sa voix laissait transparaître un tel désenchantement que Ian lui prit la main. Ce lien privilégié, c’était avec sa femme qu’il aurait dû l’établir, mais les membres de cette équipe avaient été un peu la famille qui lui avait manqué. Jusqu’à ce qu’il rencontre Meg.
— Jack a disparu il y a quelques mois.
Le simple fait de prononcer ces mots réveilla la douleur qu’il ressentait depuis et il serra convulsivement la main de Meg.
— Après la dissolution de l’unité Prospero, nos chemins se sont séparés et chacun s’en est allé de son côté. Avec son éloquence et ses nerfs d’acier, Jack s’est mis à travailler comme négociateur lors de prises d’otages.
— Tu veux dire
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